
≥ �Faire connaître Emmaüs International, en parlant des actions menées lors de 
manifestations locales, de rencontres publiques ou dans des établissements scolaires 
par exemple.

≥ �Rencontrer des compagnons d’ailleurs, c’est possible en participant aux chantiers de 
travail, organisés dans différents pays : en 2007 en Indonésie, en 2010 au Bénin…  
Des moments de partage à saisir !

≥ �Les compagnons au cœur de la solidarité internationale : participer à l’envoi de 
conteneurs à l’autre bout du monde ; organiser une vente dans votre communauté au 
profit d’Emmaüs International, dont les bénéfices serviront à financer des actions de 
solidarité, etc.

≥ �Rendez-vous à Anglet (France) en mars 2012 pour l’assemblée mondiale Emmaüs : 
des compagnons du monde entier, envoyés par leur groupe, pourront se retrouver pour 
construire ensemble l’avenir du Mouvement.
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≥ Quelques 7 000 compagnes et compagnons, 
présents sur quatre continents, forment le 
Mouvement Emmaüs. Ensemble, ils deviennent 
une force collective pour venir en aide aux plus 
démunis qu’eux. Cette chaîne de solidarité 
pas comme les autres représente une véritable 
richesse humaine, et rassemble des personnes 
bien différentes, qui partagent pourtant les 
mêmes valeurs. Qui sont ces compagnons 
« sans frontières », quel est leur engagement 
dans le Mouvement Emmaüs aujourd’hui ? 

Pour Alphonse, compagnon à Emmaüs Pahou (Bénin), être 
compagnon d’Emmaüs, « c’est vivre et travailler ensemble avec 
d’autres frères pour sortir des difficultés ». Ayant quitté son vil-
lage et sa famille pour survivre, il a été accueilli de façon incon-
ditionnelle à Pahou en 2003. Depuis, il a retrouvé confiance en 
lui en s’impliquant dans les activités de la communauté : il as-
siste aujourd’hui le responsable de la communauté et est chargé 
de l’animation et du suivi des actions de microcrédit.

Son équilibre, il l’a trouvé en venant en aide aux autres : « aide-
moi à aider les autres » avait dit l’abbé Pierre à Georges, le pre-
mier compagnon. A la communauté, Alphonse a également 
trouvé un idéal de fraternité. A des milliers de kilomètres de 
l’Afrique, Robeiro de la communauté de Pereira (Colombie) 
partage aussi cet idéal : « Un compagnon, c’est une personne qui 

accueille et qui soutient le nouveau compagnon qui arrive » ex-
plique-t-il. Ce partage des valeurs est rappelé dans le Manifeste 
Universel : « servir premier le plus souffrant ».

Des modèles communautaires différents
Les communautés Emmaüs, lieux de vie et de travail, sont le so-
cle du Mouvement Emmaüs, basées sur le tryptique accueil / tra-

vail / service. Elles valorisent une forme de vie communautaire, 
faite d’attention aux autres et de solidarité. Les compagnons y 
arrivent pour diverses raisons. C’est parfois le lieu de la dernière 
chance : la vie en communauté permet aux personnes accueillies 
de retrouver dignité et confiance en eux. Vivre ensemble, c’est 
bénéficier de la sécurité d’un groupe et des opportunités offer-
tes, comme l’intégration par le travail, par exemple. Vivre en 

groupe peut aussi être le choix d’un mode de vie alternatif et 
communautaire. Dans les pays d’Asie par contre, le mode de vie 
communautaire n’existe pas : d’autres formes d’actions sont mi-
ses en place pour « servir premier le plus souffrant ». 

Un engagement essentiel
Les statuts des compagnons sont différents ici et là mais le but 
reste le même : participer à des activités solidaires et utiles. Et 
c’est tout l’intérêt de faire partie d’un Mouvement internatio-
nal  : on peut aider les autres, même à l’autre bout du monde. 
Cet engagement, c’est l’essence même du Mouvement, et rien 
ne serait possible sans les compagnons. C’est ce que ressent 
Martin, de la communauté de Coventry (Royaume-Uni)  : « Je 
contribue également à une organisation regroupant, tout autour 
du globe, des personnes avec les mêmes idées, dont la motivation 
et les principes communs représentent tout ce qui vaut la peine 
dans notre monde éternellement troublé. »

Ces valeurs, beaucoup continuent à les transmettre, comme Ro-
beiro qui souhaite « contribuer au développement d’Emmaüs en 
Colombie, avec la création de nouveaux groupes qui puissent faire 
connaître le message de l’abbé Pierre. »

Depuis sa création, Emmaüs permet de faire entendre la voix des 
hommes sans voix. En 1988, l’abbé Pierre répondait à quelqu’un 
qui lui demandait ce qu’était Emmaüs : « des personnes ordinai-
res qui disent des choses essentielles  ». Ces choses essentielles 
ont permis depuis de créer des alternatives sociales et économi-
ques, pour proposer une société produisant des valeurs et don-
nant un sens à l’existence. C’est le combat que les compagnes et 
compagnons d’Emmaüs poursuivent aujourd’hui dans 36 pays à 
travers le monde.   ta
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La deuxième rencontre européenne de 
compagnons Emmaüs a eu lieu à Cologne 
(Allemagne) en mars 2011. Jocelyne Hotte, 
compagne depuis 2005 à la communauté 
Emmaüs de Saintes (France) était sur place : elle 
nous explique en quoi consiste cette réunion. 

Qu’est-ce qu’une rencontre de compagnons ?  En France, les 
moments de rencontre entre compagnons ont toujours exis-
té, à l’occasion de collèges de compagnons ou des journées 
nationales des compagnons. C’est donc naturellement que 
ces rencontres se sont développées à l’international. Pen-
dant trois jours, des compagnons se rencontrent pour mieux 
se connaître et partager leurs points de vue.

Comment s’est déroulée la rencontre à Cologne  ? Cette 
année, une vingtaine de compagnons de six pays différents 
étaient présents. L’animation était super  : nous avons tra-
vaillé en ateliers autour du thème «  Emmaüs en Mouve-
ment ». Nous avons par exemple tenté de définir ce qu’est la 
solidarité, avec des illustrations de magazines. C’est très inté-
ressant pour se découvrir malgré la barrière de la langue. J’ai 
appris qu’en Allemagne, le système de communautés n’est 
pas le même qu’en France : les compagnons sont volontaires 
pour y vivre car ils trouvent un engagement dans les valeurs 
d’Emmaüs. L’accueil inconditionnel tel qu’il existe en France 
n’est pas le même dans tous les pays. Mais l’esprit commu-
nautaire existe quand même : chacun s’occupe de son voisin. 
Nous avons également participé au chargement d’un camion 

pour la Pologne : une amie de cette communauté est venue 
témoigner, c’était très émouvant. Nous échangeons aussi sur 
les bonnes pratiques, pour savoir comment chacun travaille. 
Les rencontres permettent de s’ouvrir aux autres et au Mou-
vement dans une ambiance magnifique.

Comment voyez-vous la place des compagnons dans l’avenir 
d’Emmaüs ? Qu’on soit compagnon d’Europe ou d’ailleurs, 
Emmaüs, c’est le seul endroit où on peut arriver les mains 
vides et repartir le cœur plein - si on veut repartir. Pour l’ave-
nir, si nous voulons vivre dans une société plus solidaire et 
plus conviviale, il faut qu’on arrive à transmettre les valeurs 
d’Emmaüs aux jeunes, à les éveiller à cette solidarité.      Es
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“�La définition 
fondamentale d’Emmaüs 
est : accueillir, vivre 
ensemble ; libres par le 
pain gagné au travail 
(…) pour avoir droit et 
être capables de se faire 
provocateurs au cœur de 
la société.” 		    Abbé Pierre
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«J’ai besoin de toi !»  Par Jean Rousseau, Président d’Emmaüs International

La définition fondamentale d’Emmaüs est : accueillir, vivre ensemble ; libres par le pain gagné au travail…

D
urant toute sa vie, l’abbé Pierre n’a 
cessé de rappeler comment est né  
Emmaüs : à ses yeux, la rencontre impré-
visible du curé-député et du suicidé raté 

qu’était  Georges, le premier compagnon, résu-
mait le fondement d’Emmaüs, et devait inspirer 
toutes les initiatives menées au nom du Mou-
vement... Comme au premier jour, les illustra-

tions de la rencontre originelle, maintenant très 
diverses démontrent la force intacte de l’appel à 
un autre monde possible, où chacun, quel qu’il 
soit, compte aux yeux de l’autre : « Je n’ai rien 
à te donner, mais toi qui n’a plus de raisons de 
vivre, viens m’aider à aider ». Les compagnes et 
compagnons accueillis en communauté relèvent 
quotidiennement le défi, souvent touchés per-

sonnellement dans leur existence par l’exemple 
de l’abbé Pierre. Ils ont une conscience aigüe 
de leur place et de leur rôle dans la construc-
tion d’un monde fraternel et dans la lutte contre 
la pauvreté. A nous tous, dans les commu-
nautés et plus  largement dans tous les lieux  
Emmaüs, il revient de faire vivre le sens premier  
d’Emmaüs : « J’ai besoin de toi ! ».


